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Abstract

Thé aathor analysed thé variation of thé accumu-
lation rate of 32P In Eateromor ha Llnza under
variable saltnity condlttopB and evaluated thé ranges
wlthln whtch this ratio assumed normal values.

ConcomUantIy. thé saline composition of thé végétal
flutd was determlned by thé deep-frezlng point
method: thls explalned thé physiologlcal disturbances
in thé plant, havtng a direct effect on thé radio-
nuclldes accumulation

Dans la radloêcologte, pour exprimer la puissance de concen-

tratton d'un radlonucllde par un organisme, on emploie le plus couramment

la notion de "coefficient" ou "facteur d'accumulation" (concentration).

Pour les organismes aquatiques, ce facteur - F - représente

un rapport entre l'activité de l'organisme, exprimé en pCl/g tissu frais, et
l'activité de l'eau, exprimée aussi en pCl/cc en constdêrant l ce =1 g

eau marine.

Certainement, on connaît encore d'autres méthodes pour âêmon-

trer la puissance d'accumulation des radtonuclldes, mais celle-ci nous sem-
blé la plus indiquée, parce qu'elle permet, d'un côté, la poursuite de la
route parcourue par les radlonucltdes dans la chaîne écologique des orga-
nismes aquatiques et I' IdentiHcatlon de quelques espèces radlotndtcatrices.
D'un autre point de vue, la méthode cl-dessus mentionnée peut sondutre
Indirectement à l'obtention de certaines Informations sur le niveau d'activité
de l'eau marine, tellement f nécessaire dans cette période, lorsque la

pollution radioactive augmeate de plus en plus. Bien sur, nous nous rappor-
tons à une dÉtection directe, sommaire et rapide, en tenant compte de la
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multitude des dtfflcultÊs techniques, liées à la multitude des radlonucllde

présents dans l* eau marine et à un niveau très diminué d'activité.

isi littérature de spécialité qui considère les variations du Cûef-

flctent d'accumulation des différents radlonuclldes artificiels, présents dans

le milieu marin, est très abondante, surtout celle rapportée aux organismes

valortflês par l'homme /Barinov, 1864/.

Dans cette étude, nous allons nous rapporter seulement à la va-
32.

riatlon du coefficient de concentration - F - de ~"PO.IINa", /Serbânescu,

1968/.

Dans tous les cas, nous avons expérimenté dans des aquariums

de verre, bien Illuminés et aérés, la salinité de l'eau étant de 1-24 g °/oo
et la températare de 5-19 C.

Les acttvltés de travail ont été d'un trôs baissé niveau, compa-

râblés à celles qui existent actuellement dans le mlllleu marin.

Pour pouvoir comparer nos résultats et nos opinions à ceux

d'autres chercheurs scientifiques, nous avons respecté le calcul du coeffl-

ctent d* accumulation conformément au rapport faioncé cl-dessus.

32
'PO.HNa^ utilisé, étant parfaitement soluble dans l'eau marlnb,

nous ne croyons pas avoir eu des erreurs par suite de l'état d'agrégation

du radtolsotope.

En travaillant sur un grand nombre d'Individus légèrement homo-

géntsês, nous croyons que le problème de l'âge des tissus envisagés est

aussi éliminé, ayant âne moyenne générale de l'action des facteurs blolo-

giques liées au métabolisme /Bemhard, 1968; Blebl, 1952; Pollcarpov, 1963/.

Les erreurs possibles à cause de l'outillage et de la méthode

d'expérimentation n* ont pas dépassé 5 %.

Une situation qu'on n'a pas pu éliminer et qui a Influencé sure-

ment le comportament de l'algue dans l'aquarium, est liée au passage

brusque de la plante de son milieu naturel, dans le milieu d'expérience qui

étaient souvent, au point de vue salin et thermique, au-dessous ou au-dessus

de la valeur naturelle de celui-ci /Eppley, Cyrus i960/.

Dans ces conditions de travail, nous sommes arrivés au problèmes

que nous voulons discuter, problème lié à la différence osmotlque entre l'çau
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marine et le sue cellulaire de I» algue /Pora, 196l/.

Ce problème est d'autant plus Important pour notre étude, que

les conditions naturelles dans lesquelles ces algues survivent, sont soumises

à de larges variations salines, donc osmotlques, à cause du débit du Danube

/Pora, 1956; Pora, 1949; SerbSnescu et Teodorescu, 1969/. Bleai sur, les

passages d'une situation à l'autre dans les conditions de notre littoral se

font pettt-â-petlt, lentement, et seulement dans des conditions excepttonelles

nous rencontrons de brusques variations.

Nos observations ont tou compte - tant qu'il nous a été possi-

blé - de la variabilité déterminée de ces variations naturelles des condl-

tîons hydrologlques, les moyennes représentant les mesurages d aproxima-

tlvemait 10 échantillons pris de la même place et dans des conditions dlffé-

rentes.

Si, en général le coefficient d'accumulation de différents radio-

nuclldes est toujours en fonction de la concentration dans l'eau de ceux-ci

et du temps, nos expériences démontrent que, sauf ces deux facteurs prln-

clpaux, la pression osmottque joue un rûle aussi Important.
C'est pourquoi nous avons comparé le point de congélation du

liquide végétal obtenu par la compression de l'algue, avec celui de l'eau

marine, de salinité 4, 12 à 20 g /oo tflg. l).
Ainsi comme II résulte du graphique ci-jolnt, entre la concen-

tratlon saline du milieu Intérieur de l'alque, et de l'eau marine, il y a

des différences reflétés par la valeur du point de congélation.

La pression osmotlque Interne des algues est un facteur constant,

elle change difficilement, et lentement; après le maintien de 60 heures de
l'algue dans des sollutlons salines variables de4 à 20 g "/oo, le point de
congélation change avec des fractions de degrés, difficilement salsissables.
Au-dessus et au dessous de ces limites, les à C obtiennent des valeurs

différentes, à cause de la pénétration de l'eau ou des sels, dans la cellule

les possibilités osinorêgulatrlces de l'algue étant dépassées.

En tenant compte que le milieu extérieur est naturellement va-

riable entre de larges limites salines /Para, 1961; SerbSnescu et Teodo-

rescu, 1969/ même la iclasslflcation de cette algue en hyper, hypo, ou Isosmo-
lique-Aïec le milieu, est une chose bien relative.
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Flg. l. La relation entre la coinposltlon saline et le point de congelatlor.
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Généralemait, cette classification garde Bon sens seiilement par

rapport à une valeur moyeime de la saltnltê de la Mer Noire, appréciée à
17-18 g °/oo, tandis que, les limites salines sur notre littoral sont entre
4 et 20 g °/oo.

En tenant compte de tous ces considérations, nous avons étudié
32.

la variation du coefficient de concentration du P (flg. 2).

En général, si l'on considère les moindres valeurs de sa-
Unité, jusqu'à les plus grandes, que l'on rencontrent accldentallem eut au
bord de la Mer Noire, donc, A une grande variété de pressions osmotlques
du milieu extérieur, on peut obtenir une courbe qut montre la variation du
coefficient d'accumulation (flg. 3).

Çoeff
<faccu/n Van'otion du eoeff/eienf if'accumu/ffiion

chez Enteromorp/fo Lima

IS.W

Sa/mit
k//wyi

Fig. 3. Vartatlon du coefficient d'accumulation chez Enteromorpha. Lintea

Le giaphlque montre l'existence de 2 moments de seuil, dlrec-
tement liés à la pression osmotlque extérieure; entre ces valeurs, la plante
ne souffre pas, elle est bien adaptée, et l'accumulation découle normalement.
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a le seuil maxlma est bien distinct, par contre, le seuil mi-

nlma s'étend sur une plus grande distance de sallnttê.

Le problème du temps de contact de l'algue avec l'eau radlo-
active, est Important seulement entre les deux moments de seuil.

En cas de petites sallnttês, 11 eau commence » entrer dans les
cellules, ceux-ct devenant gonflées; le métabolisme ebt altéré et le coeffî-
dent d'accumulation du radlonucllde est petit, les cellules s'opposant à ia

pênêtratlmi de certains Ions du dehors.
En cas de grandes salinités, plus de 21 g /oo,- le phénomène

est aussi déréglé, à cause de la sortie de l' eau de la cellule et de la pê-
nétratton chaotique des sels du dehors. C'est pourquoi, après le seuil ma-

xlma, notre courbe "praid une autre direction, en Indiquant une réaction
cellulaire différente, que nous considérons à cause du dérangement osmottque.

Pour compléter les observations à ce point de vue, nous avons

comparé les dlmaislons des cellules de l' Enterpmo ha Llnza récoltée du
milieu naturel, à celles qu'on avait tenu dans des sollutlons salines de 3

à 21 g °/oo /Celan, 1967/.
Ainsi, les cellules provenues de la plante soumise à un tralte-

ment osmotlque normal, en laboratoire, ont des dimensions moyennes de
14 ̂ t. x 15^, sont polyédriques et le cromotophore est excentrique, ayant
la tendance de couvrir le paroi cellulaire.

En cas de salinités qui dépassent ̂ l g "/oo, c'est » dire dans

un milieu hyporosmotlque, les dimensions des cellules deviennent plus pe-
tltes, (llA<-x 13/^); les espaces des cellules deviennent plus grandes, le
contenu cytoplasmatlque se contracte, le cromotophore passe au milieu de
la cellule en perdant le conteebavec la membrane cellulaire.

En cas de basses salinités (au-dessous de 4 g "/oo), les cellules

se remplissent d'eau, prenant des très grandes dimensions, les espaces
tntercellulalres . diminuent, le cromotophore couvre toute la membrane;

après environ 36 heures, les fonctions physiologiques sont déréglées.
Entre ces limites salines, qui, selon notre avts, ont la valeur

de seuil, la plante se comporte normalement, étant adaptée au point de vue
physiologique; par conséquent, lawaleur du coefficient d'accumulatlOE du
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'radlophosphore augmente paralellemert avec le temps /Pora, Oros, Eusdea,

'aotcovlcl, Vtttenberger, 196l/.

Dans tous les cas, le coefBctent d'accumulation croît avec

l'augmentation de la coacentiatlon du ladlonucltde.

Pour Interpréter correctement les valeurs du coefficient d'accu-

mulatton, surtout au cas des analyses de masse. II faudra donc tenir com(>te

de la valeur osmottque au milieu Intérieur de la plante, par rapport au

milieu extérieur.

Les considérations générales, dans les conditions salines de la

Mer Notre, peuvent comporter ainsi des erreurs, parce que dans le cas

des plantes, la constatation de l'état physiologique est dlfflctle à observer

sans les moyens techntques.

Dans les conditions hydrologlques des eaux du littoral roumain,

de telles erreurs peuvent apparître assez facilement, tenant compte que les

recherches Jusqu'à présent ne mentionnent pas des observations à de tels

cas. Blo entendu, ces études se réfèrent à des situations de constance,

ou à des très petites variations de la composition saline des eaux naturelles,

qui ne peuvent pas troubler l* équilibre osmotlque cellulaire.

Parce que le littoral roumain est toujours soumis 9. de larges

variations salines, et par conséquent, osmotlques, en fonction du débit du

Danube et des facteurs météorologiques, pour auréoler la vraie valeur du

coefflclait d* accumulation des ladlolsotopes, II faudra tenir compte, de môme

de ce paramètre dont I* action biologique est des plus Importantes.

Conclusions

32.
l. Le coefficient d* accumulation da ~~P chez Enteromo ha

Ltnza est ea fonction de la relation osmotlque entre la concentration du

milieu extérieur et celle du milieu Intérieur de l'organisme.

2. En cas de basses concentrations salines, jusqu'à la valeur

de seuil, le coefficient d'accumulation est très ïiaissê et 11 ne peut être

considéré normal.
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3. En cas de concentrations, salines qui dépassent-la valeur de

seuil, le coefficient d'accumulation est aussi anormal à cause de la des-
tructlon des mécanismes osmorêgulatolres.

4. Entre les deux valeurs de seuil, (mtalmum et maximum) le

coefficient d'accumulation a des valeurs normales et peut être pris en con-

sldératlon, grâce au fonctionnement des systèmes osmorégulatoires qui
règlent la pénétration des sels et de l* eau entre le milieu extérieur à la
cellule et le milieu Intérieur.
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